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MOMIGNIES : UN COUPLE DE BEAUWELZ 
S’EST FAIT VOLER 70 SAPINS... PLANTÉS IL Y A

UNE DIZAINE DE JOURS

Ce samedi 10 juin de 13h30 à
16h30, un atelier de fabrication de
produits d’entretien et de cosmé-
tiques est organisé au complexe
sportif de Sombreffe. PAF : 2 €/fa-
mille. Réservation via sombref-
feentransition@gmail.com

Sombreffe : atelier :
fabriquer ses pro-
duits d’entretien

LIGNE À HAUTE TENSION
GEMBLOUX-AUVELAIS : LE PROJET

SOUTERRAIN EST UNIQUEMENT À L’ÉTUDE
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Suite à l’affaire « Kevin le Croi-
sé » et le soupçon de la présence
de groupuscules d’extrême
droite au sein de la police des 3
vallées, les élus locaux conti-
nuent de débattre et de réflé-
chir à une façon d’améliorer le
fonctionnement de la police lo-
cale.
Il faut dire que celle-ci se veut
plus présente sur le terrain,
mais ce n’est pas pour plaire
aux citoyens ni aux commer-
çants du centre-ville.
Ce mardi soir, le PS couvinois
s’est réuni et a rédigé une
« carte blanche » : « Pour le re-
tour de la police de proximité ».
« Depuis plusieurs mois, nous
rencontrons des citoyens mais
aussi des policiers qui regrettent
l’évolution de notre zone de po-
lice », affirme d’une seule voix
les Socialistes de Couvin. « Ils
ont l’impression que les agents
de proximité ont laissé à la place
à des agents suréquipés dont la
mission première est la répres-
sion. »

Le groupe précise d’emblée, et
insiste : il opère une réflexion
sur l’évolution de la zone de po-
lice Couvin-Viroinval et veut
rappeler le rôle premier de la
police en milieu rural, mais il
s’agit d’une démarche positive.
« Nous avons toujours été atta-
chés à nos policiers et respectons
leurs missions, avec un maître
mot : la proximité, qui s’exprime
grâce à la connaissance du ter-
rain et de sa population ainsi que
la prévention. Ce n’est plus
l’orientation qui est donnée de-
puis quelques années à notre
zone de police et nous le regret-
tons. »
C’est avec cette envie d’évolu-
tion de la police actuelle que le
PS couvinois met en avant trois
pistes, trois éléments qui pour-
raient aider à y parvenir.
« Ce texte ne constitue en rien
une attaque ni contre des per-
sonnes ni contre une institution.
C’est le sentiment de quelques
élus locaux qui rencontrent, en-
tendent et écoutent leur popula-
tion et leurs policiers. »

1.Une gestion objective
des ressources hu-
maines

Dans cette matière, deux élé-
ments avérés attirent l’attention
des élus locaux. D’abord l’aug-
mentation des « turn-over »
(comprenez le départ d’agents
et, par conséquent, leur rempla-
cement) et, ensuite, le départ
d’agents originaires de la ré-
gion.
« Pourquoi des agents, originaires
de Couvin et qui se sont battus

pour rejoindre notre zone, ont
quelques années plus tard tout
fait pour la quitter sacrifiant ainsi
vie de famille et vie sociale ? Et
comment expliquer que nos nou-
veaux agents, pour la plupart, ne
connaissent ni notre région ni sa
population ? »
Aux yeux des socialistes couvi-
nois, « il existe une volonté de se
séparer des éléments issus de la
région » : « Nous nous trompons
peut-être, il convient donc d’ana-
lyser cette hypothèse ».

2.Une politique sécuri-
taire et des contrôles
plus discrets

À Couvin et les alentours, c’est
bien connu, la police procède à
un grand nombre de contrôles
routiers, à toute heure du jour
et de la nuit. Ici encore, pas
question pour le PS de Couvin
de s’opposer aux actions pour la
sécurité routière, mais les do-
léances des citoyens, des jeu-
nesses, des comités de villages et
du secteur de l’Horeca se font
entendre. « À quoi servent des
contrôles lors des festivités qui
participent à la vie de nos vil-
lages ? Que dire de la politique de
prévention ? »
La police a cependant des mis-
sions et des contrôles à mener.
Le groupe PS en a conscience
mais se fait le porte-parole de la
population, qui regrette le
nombre de contrôles ainsi que
l’excès d’autorité soi-disant
commis à l’occasion de certains
de ces contrôles. « Le citoyen est
agacé et a l’impression d’un ac-
croissement de la pression poli-

cière alors que la plupart des gens
sont droits dans leurs bottes. »

3.Un retour à une police
locale de proximité et
de prévention

Ici, les élus socialistes rejoignent
le premier point en insistant sur
le retour d’une police de proxi-
mité : « Nous restons persuadés
que la présence d’agents connus
et reconnus par la population est
un gage de sécurité, mais si nous
sommes conscients que les mis-
sions actuelles de la police ont
évolué », affirment-ils, saluant

au passage les bons résultats de
la police, notamment une dimi-
nution globale des vols dans ha-
bitation.
« On sait que, depuis la réforme
des polices, les autorités n’ont eu
de cesse de donner des missions
complémentaires à nos policiers
locaux, mais leur présence et leur
connaissance du terrain doivent
rester des éléments déterminants
de leur métier. Or, aujourd’hui
comme beaucoup de nos conci-
toyens, nous avons l’impression
que nous sommes à mille lieues

de cet ancrage local et de cette
proximité… »
Enfin, sur les affaires qui ont se-
coué la ZP 3 Vallées et les en-
quêtes encore menées actuelle-
ment, le PS de Couvin se li-
mitent à déclarer que « le
contrôle des services de sécurité,
de leurs fonctionnements et de
leurs méthodes d’enquête est une
exigence démocratique essen-
tielle, afin de renforcer la
confiance légitime des citoyens
vis-à-vis de l’État ».-

XAVIER DE BRABANDER

Un long texte du PS de Couvin sur la police des 3 Vallées publié sur Facebook. © B.TH./FACEBOOK

L
a police de la zone des 3
vallées (Couvin-Viroin-
val) a fait parler d’elle
dernièrement, et pas

forcément de manière positive.
Les élus socialistes couvinois se
sont exprimés au moyen d’une
carte blanche et estiment que
des améliorations et une évolu-
tion peuvent avoir lieu au sein
de la zone. L’espoir principal : le
retour à une police de proximité,
proche de la population, opérant
des actions préventives.

Le PS couvinois regrette l’évolution de sa zone de police et propose des solutions réfléchies

COUVIN

« On est bien loin de
la police de proximité »

Le PS de Couvin nous a fait
parvenir cette carte blanche et
l’a également publiée publi-
quement sur le réseau social
Facebook.
Chacun peut donc avoir accès
et lire cette lettre de quatre
pages. Y compris la zone de
police elle-même très présente
sur Facebook.
Nous avons contacté la cheffe
de corps de la zone de police
des 3 Vallées, la commissaire
divisionnaire Virginie Wuil-
mart, afin d’obtenir une réac-

tion sur cet état des lieux dres-
sé par les socialistes couvinois
et sur les suggestions que
ceux-ci apportent.
« Je n’ai pas de commentaire à
faire sur ce sujet », nous a ré-
pondu la cheffe de corps ce
mercredi après-midi.
« Notamment parce que je suis
tenue à un devoir de réserve. Et
aussi parce qu’entre les on-dit et
les courriers anonymes ces der-
niers temps, je préfère ne pas
commenter. »-

XDB

La commissaire ne fait
« pas de commentaire »

La cheffe de corps de la zone de police des 3 Vallées

La commissaire Virginie Wuilmart. © XDB

Le lundi 22 mai dernier, le
Collège de police (composé
de la cheffe de corps, Virgi-
nie Wuilmart, et des bourg-
mestres de Couvin, Ray-
mond Douniaux, et de Vi-
roinval, Jean-Marc Delizée)
avait convoqué un conseil
de police exceptionnel. Il
s’était tenu à huis clos et
servait essentiellement à in-
former et communiquer
aux conseillers sur l’affaire
« Kevin le Croisé ».
Le même jour, le Collège
avait rencontré les
membres du personnel de

la zone. Ceux-ci avaient ex-
primé leur solidarité envers
leur collègue et s’étaient
considérés « salis » par ce
qui avait été dit dans le
cadre de cette affaire.
Ce mercredi soir, se tenait
également une seconde
séance à huis clos du
conseil de police. Cette fois,
ce sont ces mêmes
membres du personnel qui
ont tenu à s’adresser aux
conseillers et au Collège de
police, et à faire entendre
leur mécontentement sur
l’affaire.-

Le personnel de police reçu
par le conseil ce mercredi


